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forestier qu'une seule fois, de telle sorte qu'après trente ans 
écoulés 4el après coupe, si le propriétaire d'une forêt est 
obligé de la replanter, il n'aura plus -droit à aucune nouvelle 
exemption ; 2. de répartir le produit des coupes sur les 
années qui les précèdent. Exemple : les pins sont abattus 
généralement à l'âge de . Go ans. On considérera pour la 
fixation du revenu foncier que la forêt de pins donne chaque 
année, à partir de la plantation, un 60 e de la valeur de la 
coupe. 

K La première de ces prétentions est sans intérêt pour les -
forêts de hêtres ou de chênes qui se reproduisent automati­
quement elles-mêmes et sans aucun travail spécial. Là, il 
ne saurait être question d'une nouvelle plantation et on com­
prend que l'article 226 du Code forestier ne puisse jouer 
qu'une fois et pour une seule période de trente ans. Leur 
adolescence, au point de vue fiscal, no dure que trente ans, 
mais leur maturité reste éternelle cl ne connaît aucune 
décrépitude. 

« La première de 5 questions que je signalais loul à l 'heure 
ne se pose donc que pour les forêts de pins qui, après coupe, 
doivent être replantées. Les jeunes pins ne croissent pas 
sous les grands arbres ; ceux que l'on pourrait y semer ou 
y planter, privés d'air ou de lumière-, ne pourraient se déve­
lopper ; les troncs ni les racines né donnent aucun rejet, de 
telle sorte que lorsque les pins qui forment une forêt ont 
été coupés, il ne reste souvent rien et il faut la reconstituer 
de toutes pièces. Le propriétaire est alors obligé de renouve­
ler l'effort qu'il avait fait une première fois. Bénéficiera-t-il 

• d'une seconde exemption trentenaire de la contribution 
foncière en vertu 'de l'article 226 du-Code forestier ? Non, 
disait l 'Administration des Contributions directes ; oui, 
vient de répondre le Conseil de préfecture des Landes par son 
arrêté du 18 _6cejubre 1 9 1 7 - » 

G I R O N D I N S A L ' Œ U V R E I 

Il appartient maintenant aux propriétaires forestiers de la 
Gironde, don t . l e genre d'exploitation est identique à celui 
du département voisin, dé manœuvrer en vue d'atteindre 
les mêmes exonérations. 

Celle nouvelle amélioration de 1 la jurisprudence fiscale ne 
présente pas moins d'importance que celle obtenue pour 
remédier pendant le reste de la période trentenaire à l'ajour­
nement si fréquent des demandes nécessaires pour profiter 
du dégrevement-prévu par le Code forestier après un reboi­
sement de landes ( x ) . 

III. — UN V Œ U D E L ' A S S O C I A T I O N C E N T R A L E 

POUR L ' A M É N A G E M E N T D E S M O N T A G N E S («) 

La France est aujourd'hui contrainte, par les nécessités de 
la défense nationale, à sacrifier ses forêts pour coffrer ses 
tranchées sans enlever au transport des troupes et des muni-
lions la ilolte commerciale qui lui apportait, en temps de 
paix, plus de la moitié du 'bois d'oeuvre indispensable à ses 
industries.-11 lui faudra donc développer .aussitôt après la 
victoire finale un immense effort de restauration sylvestre, 
dont tous les éléments doivent être complétés dès mainte­
nant, pour ne pas f''rir les sources de la houille blanche et 
fontes les branches de la richesse publique. 

Dans ces conditions, l'Association centrale pour l'Amé­
nagement des montagnes, dont les expériences de démons­
tration sylvo-pastorale sont autant de leçons de choses 

C) Kvonérnl ion r l j i Y i p i V s u r l e s t erra ins s e m é s ou p l a n t é s en bo i s 
\nnalei de la Société d'nqricuUnrc de la Gironde, 1015, p a g e 55. 

P) Extrait de Bois el Jk!sineux,*dn M j u i l l e t 1018. 
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remplaçant la dégradation par la régénération spontanée 
et transformant les montagnards en auxiliaires du reboi­
sement, dont les publications et le cours de sylvonomieà 
la Faculté de Bordeaux analysent les particularités décon­
certantes de la propriété sylvestre et développent les bases 
de la politique forestière adoptée par la loi du 2 juillet i g i 3 , 
issue de son initiative, a émis le vœu suivant : 

DÉLIBÉRATION DU l4 JUIN 10,18 • 

Le Comité-de l'Association centrale pour l 'Aménagement 
des montagnes : Considérant l'urgente nécessité de rempla­
cer les arbres sacrifiés à la Défense nationale ; 

Considérant que les Sociétés forestières et les particuliers, 
propriétaires des deux tiers des forêts françaises doivent être 
mis en mesure de collaborer immédiatement à cette œuvre 
indispensable ; 

Considérant que la sylviculture privée est encore dépour­
vue des encouragements et du crédit organisés pour les 
autres branches de l'agriculture ou de l'industrie ; 

Considérant que la loi du 2 juillet iq i3 , tendant 'à favo­
riser le reboisement et la conservation des forêts privées, a 
déjà débarrasse le reboisement d'importants obstacles en 
autorisant les Associations et les Caisses d'épargne à y pren­
dre part, mais qu'il subsiste encore des dispositions législa­
tives ou administratives empêchant diverses catégories de 
capitaux d'y participer dans la mesure nécessaire. Emet le 
vœu : 

,« Que les pouvoirs publics dolent sans retard la sylvicul­
ture privée d'encouragements et d'instruments de crédit 
équivalents à ceux existants déjà pour les attires branches de 
l'agriculture ou de l'industrie, et fassent disparaître les 
ohitàcles législatifs ou administratifs qui gênent encore le 
reboisement. » 

Et décide que la présente délibération sera transmise à 
M! le ministre de la guerre, président du Conseil et à MM. les 
ministres de l 'agriculture, des travaux publics, des finances, 
de l 'armement, du blocus, de l'intérieur, du commerce, du" 
travail et de la prévoyance sociale. 

Paul DESCOMBES, 

Directeur honoraire des Manufacturer de l'Etat 

COMMISSION EXTRAPARLEMENTAIRE 
DES FORGES HYDRAULIQUES 

Textes des Procès-Verbaux des Séances 

D E U X I È M E S É A N C E D U 21 J U I N 1917 (14° S É A N C E ) 

Présents : M M . KLOTZ, P r é s i d e n t ; D-FAEI.LK, Léon PERBIKB, 
MARGAIXE, DUBOIS, BERTHÉLEMY, ROUSSEAU, FÉRET DU LOÏSGBOIS, 
MAIIIEU, SALLES, DVBAT», TROTE, BLAZEIX, CHARMEIL, DUPONTEIL, 
Colonel MAISON, C o m m a n d a n t CAIIEV, IIITIEK, COISTE, CORDIER, 
BOUCIIAYER, BOUG\ULT, PINOT, LAVAUD, PETIT, LORTIE. 

Excusés : MM. MONESTIER, BARUT, JUGY, A lexandre BÉBARD. 
Marc RÉVILLE. 

La séance est ouve r t e à 9 heu res du soir . 

M. LE PRÉSIDENT dit que , su r la p r e m i è r e ques t ion à r é soud re 

ce soir p a r la C o m m i s s i o n : « Quelle p a r t i c i p a t i o n d a n s les rede­

vances faut - i l a ssure r aux collectivités ? », M. Mahieu a p r é p a r é 

u n e no i e d o n t il d o n n e l ec tu re : 

« A l ' h e u r e actuel le , les collect ivi tés diverses n ' o n t d r o i t à 

a u c u n e p a r t des redevances en a r g e n t qui vont e n t i è r e m e n t à 

l 'E ta t . P a r c o n t r e , elles bénéf ic ient d ' un acc ro i s sement de r e v e n u s 

sous f o r m e d ' i m p ô t s d i rec ts cl en pa r t i cu l i e r de la p a t e n t e , au 
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m o i n s p o u r ce qu i est de la c o m m u n e su r le t e r r i to i re do laque l le 
est s i tuée l 'us ine . Si l 'on v e u t év i te r des, c o m p é t i t i o n s g ê n a n t e s et 
îles lut tes âpres et l ongues , il f audra i t décider « q u e la p a r t des 
i m p ô t s r e v e n a n T a u x d é p a r t e m e n t s et aux c o m m u n e s , d u l'ait de 
la c réa t ion d ' u n e c h u t e sera p a r t a g é e en t re eux p r o p o r t i o n n e l l e r 
m e n t aux l o n g u e u r s de rives q u e c o m p r e n n e n t leurs te r r i to i res 
respect i fs e n t r e l ' o r ig ine de la dér iva t ion et l ' ex t r émi té du cana l 
de fuite ». 

« Fau t - i l d a n s l ' aveni r a t t r i b u e r u n e p a r t des redevances en 
a r g e n t , telles q u e n o u s les avons dé t e rminées a n t é r i e u r e m e n t à 
d ' au t r e s co l l ec t a ilés q u ' à l 'E ta l ? Nous ne le pensons pas p u i s q u ' o n 
a a d m i s que : 

« d ' u n e pa r t , l'es d é p a r t e m e n t s et les c o m m u n e s p r o p r i é t a i r e s 
de» droi t s de r ive ra ine t é s e r o n t i n d e m n i s é s ; 

« d ' au t r e pa r t , que des réserves e n eau et en force se ron t mises 
à l eur d ispos i t ion ainsi q u ' à celle des synd ica t s et g r o u p e m e n t s 
agr icoles pa r l ' au to r i t é c o n c é d a n t e ». 

M . MAHIKU déc lare qu ' i l e s t ime dés i rab le q u e la Commis s ion 
é m e t t e un v œ u d a n s le sens d u p a r t a g e des i m p ô t s d i rects p r o p o r ­
t i o n n e l l e m e n t aux l o n g u e u r s de r ives . Il cite l ' exemple actuel 
d ' u n e u s i n e qu i d e m a n d e à passer de la r ive d r o i t e à la r ive 
gauche,'- ce q u i a u r a i t p o u r conséquence de p r ive r la c o m m u n e 
de la r ive d ro i t e d ' u n e r e s source i m p o r t a n t e sur l aque l le elle 
c o m p t a i t . 

M. DUPOMTEIL d e m a n d e à réf léchir . 
M. Léon P E H I U E R r e c o n n a î t q u ' e n effet, la ques t ion est très 

i m p o r t a n t e et q u ' a c t u e l l e m e n t les c o m m u n e s se b a t t e n t vér i tab le­
m e n t p o u r avoir l 'us ine su r l e u r t e r r i to i re . Mais la ques t ion est 
différente. Sur la p a r t de r edevances votées au profi t de l 'Etat , 
qu 'es l -ee qu i r e v i e n d r a au d é p a r t e m e n t et à la c o m m u n e ? 

M. LE PRÉSIDENT p r o p o s e d ' é tud ie r s é p a r é m e n t deux ques t ions : 
Quelle p a r t faut- i l a t t r i b u e r aux col lect ivi tés dans les i m p ô t s ; 
Quelle p a r t faut-i l l eu r a t t r i b u e r d a n s les r edevances en a rgen t ? 

M. CONTE déc lare que le p r e m i e r p o i n t in téresse l ' In té r i eur et 

pas les F i n a n c e s . 
M. Léon P E R R I E R fait obse rve r q u e la p a r t faite aux c o m m u n e s 

p a r M. Mahicu est p r i s e su r la p a r t actuel le d ' u n e d ' en t r e elles. 
Or, cette c o m m u n e vi t là-dessus , clic a c o n t r a c t é des e m p r u n t s , 
e n g a g é des t r a v a u x ; cer ta ines d ' e n t r e elles son t pauvres , l eu r 
c e n t i m e n e dépasse pas 3o frs, elles n ' o n t pas d ' au t r e s ressources. 

M. MAIIIEU r e c o n n a î t q u ' i l " p e u t y avoi r cer ta ines difficultés, 
m a i s pense que , p o u r les évi ter , il suffirai t d ' a p p l i q u e r le r é g i m e 
aux us ines nouvel les . 

M. Léon P E R R I E R ne pense pas q u ' o n pu isse é t ab l i r deux rég imes 
fiscaux différents. En ou t r e , il cons idè re qu ' i l n 'y a pas q u e les 

' c o m m u n e s , ma i s aussi les p o p u l a t i o n s de ' m o n t a g n e , qu i o n t beau ­
c o u p souffert, des. t o r r en t s . Le fait d ' u n e u s i n e s 'ê tabl issant d a n s 
u n pe t i t bassin ne- doi t e m p o r t e r p o u r ces c o m m u n e s aur/une 
d i m i n u t i o n de ressources . C'est l 'E ta t qui doi t n o n pas s u r c h a r g e r 
l ' indus t r ie , m a i s a b a n d o n n e r , p o u r des beso ins collectifs, u n e p a r 
tie des redevances ' qu ' i l pe rço i t . Enfin , u n d é p a r t e m e n t n ' a pas 
de r ivera ine té . Il a n é a n m o i n s ^ là c h a r g e d ' in té rê t s piscicoles 
i m p o r t a n t s . Or, u n to r r en t d é t o u r n é ou b a r r é est stéri l isé, au po in t 
de v u e poisson, p o u r tout l ' a m o n t . Tl faut d o n c soit, é tabl i r des 
b a r r a g e s à poisson, soil. d e m a n d e r des i n d e m n i t é s de r epeup le ­
m e n t . M. P e r r i e r écar te les b a r r a g e s à poisson q u i n 'on t pas d o n n e 
d e ' r é s u l t a t s ; il envisage p lu tô t le r é e m p o i s s o n n e m e n t . C'est .alors 
q u e le d é p a r t e m e n t i n t e rv i en t . La chose p r é sen t e u n gros intérêt 
p o u r le t ou r i sme , q u i est l ié à la t ru i t e e t à l 'écrcvissc. 

M . BOUCAULT s o u l i g n e l 'u t i l i té de différencier les us ines à c réer 
et les us ines ex is tan tes . 

M. MARGAINE r e m a r q u e q u e si on a d o n n é u n e p a r t des pa tentes 
à la c o m m u n e , c'est pa rce q u e l ' ex is tence d ' u n e popu l a t i on agg lo­
m é r é e e n t r a î n e cer ta ines c h a r g e s . Il lui paraît, peu just i f iable de 
f r a c t i o n n e r cet te part, d ' ap rè s la l o n g u e u r de r ive . 

Il e s t ime q u e la c o m m u n e ou le d é p a r t e m e n t sont, sans mot i f s 
p o u r r é c l a m e r u n e .part dans les redevances . - Que l 'Etat en p r é ­
lève une . c'est j u s t e pu i squ ' i l a aidé l ' i ndus t r i e l Mais p o u r q u o i 
u n e r edevance p o u r la c o m m u n e qu i vo i t é tab l i r u n e us ine chez 
elle P Les ravages du torrent . ? Mais p r é c i s é m e n t le t o r r e n t n 'es t 
p lus dévas ta teur , pu i squ ' i l est a m é n a g é . 

La p i sc i cu l tu re ? 11 y a l ' a g r i c u l t u r e q u i s 'en o c c u p e r a . Et si 
.nous faisons la balafrée des pe r l e s q u e la' c o m m u n e ' sub i t p o u r 
le poisson et des a v a n t a g e s qu ' e l l e r e t i r e de la p ré sence de l ' indus­
tr ie , il y a c e r t a i n e m e n t g a i n . D o n c , pas de ra i son p o u r lu i at tr i­
b u e r u n e p a r t de r e d e v a n c e . II n e s 'agi t pas de g r a t t e r p a r t o u t où 
o n p e u t p r e n d r e . 

M. LE PRÉSIDENT s u g g è r e u n e f o r m u l e d i s a n t q u e des subven­
t ions s e ron t accordées aux c o m m u n e s o u aux d é p a r t e m e n t s sur le 
t e r r i to i re desquels des us ines s ' é t ab l i ron t l o r s q u e ce r t a ins d o m m a ­
ges a u r o n t é té causés . I l n ' y a u r a i t pas p r é l è v e m e n t s u r la pa r t 
d e l 'Etat , m a i s l 'Etat v i end ra i t en aide aux col lect ivi tés lésées. 

•M. MARGAINE d i t que , s'il y a u n tor t réel de causé, l ' indust r ie l 
doi t paye r : c 'est le cah i e r des c h a r g e s q u i l 'y o b l i g e r a . 

AL Léon P E R R I E R r a p p e l l e q u ' a c t u e l l e m e n t des s o m m e s sont 
versées p a r les indus t r i e l s aux d é p a r t e m e n t s p o u r le réémpoisson-
n e m e n t cl qu ' i l faut t en i r c o m p t e de ce fai t . 

, M . MARGAINE d i t : Il n e s 'ag i t pas d e g r a t t e r ; m a i s l'Etal, le 
l'ail. Alors p o u r q u o i n e réserve-t- i l p a s la p a r t du d é p a r t e m e n t ou 
de la c o m m u n e ? 

AI. CORDIER fait, r e m a r q u e r que , d e p u i s q u e l q u e s années , la 
ques t ion de la conse rva t ion du po isson a é té t ra i tée d a n s tous les 
a m é n a g e m e n t s de c h u t e . 

Au p o i n t de v u e c o m m u n a l , les indus t r i e l s se s o n t intéressés à 
l ' a m é l i o r a t i o n des cours d ' eau p a r la re fo rcs ta l ion ou l ' aménage­
m e n t des t e r r a in s : l ' a r r ivée d ' i ndus t r i e l s CjSl a v a n t a g e u s e pour 
u n e val lée . 

M. Léon P E R R I E R d e m a n d e q u e ce q u e les indus t r i e l s ont, fait 
j u s q u ' a l o r s b é n é v o l e m e n t , i ls so ient dé so rma i s t enus de le l'aire. La 
g r a n d e r ichesse des cours d 'eau de ' m o n t a g n e , c 'est le poisson. 
D a n s l ' Isère, la t ru i t e r e p r é s e n t e des in t é rê t s .dont l ' o rd r e de 
g r a n d e u r a t te in t , p o u r ce r t a ins cas, 200.000 f r ancs . Donc , ce 
qu ' i l fau t d o n n e r a u x c o m m u n e s , ce n ' e s t pas s e u l e m e n t une 
r é p a r t i t i o n des pa ten tes , .ma i s u n e r é p a r t i t i o n des r edevances . 

AI. F É R E T DU LONGBOIS r e m a r q u e q u ' o n a pa r l e de pré lèvement 
su r la p a r t de l 'E ta t . L o r s q u e l'Etat, a des d ro i t s fiscaux, il ne peut 
pas c i u a b a n d o n n e r u n e p a r t i e . S i le d é p a r t e m e n t et la c o m m u n e 
s u p p o r t e n t u n p r é j u d i c e , ils r éa l i s en t p a r c o n t r e des bénéfices et 
la b a l a n c e p e u t ê t re en l e u r faveur . C'est affaire d ' e x a m e n clans 
c h a q u e cas . On p a r l e des po issons : il y a p o u r cela des crédi ts au 
b u d g e t de l ' agr icu l ture . ' 

M. TROTÉ r appe l l e q u ' o n a déc idé , que l 'exploi-lation des forces 
h y d r a u l i q u e s devra i t s a u v e g a r d e r les i n t é r ê t s de la pêche . 

AI. F É R E T DU LONGBOIS dit q u e l 'on n e c h e r c h e pas à les com­

p r o m e t t r e , - m a i s q u ' o n c h e r c h e sous que l l e f o r m é on p o u r r a y 
sa t i s fa i re . Il fau t les s a u v e g a r d e r d a n s u n e c lause contractuel le 
i n s t i t u a n t des redevances , et à côté m e t t r e la p a r t d e l 'E ta t . 

AI. L é o n P E R R I E R ins is te , p o u r q u e ces r edevances Soient préle­
vées s u r la p a r t de l 'Eta t . 

M . F É R E T DU LONGBOIS. —• Non ; n o u s j o u o n s su r les m o i s . 
M . LE PRÉSIDENT d e m a n d e si on est b i en d ' acco rd su r l e point-

s u i v a n t : l 'Eta t est le t u t e u r des c o m m u n e s e t des dépar tements ' ; 
l o r s q u ' u n e c o m m u n e bu u n d é p a r t e m e n t a sub i u n p ré jud ice du 
l'ait de concess ions accordées p a r lu i , E ta l , il a le devoir de le 
r é p a r e r p a r des s u b v e n t i o n s . 

Ainsi le p r i n c i p e de le r e d e v a n c e p o u r l 'E ta t resteraiUinl 'act ; 
m a i s les in ie ra i s des d é p a r t e m e n t s et des c o m m u n e s seraient sau-
yega rdés . On insc r i r a i t au b u d g e t les crédi t s nécessa i res . 

M. Léon P E R R I E R d i t q u e ces c réd i t s i r o n t a i l leurs ; il se bat 
d e p u i s v i n g t ans sans r ien o b t e n i r . 

En- o u t r e , le d é p a r t e m e n t de l ' I sè re a fai t u n effort : il a créé 
u n l a b o r a t o i r e d e p i sc i cu l tu re ; la Lruilc y est. m a i n t e n a n t abon­
d a n t e . Si nous av ions a t t e n d u l 'Etat , il n ' y a u r a i t r i e n . d e fait. 
J a m a i s , n o u s n ' a u r o n s ces s u b v e n t i o n s ! 

AL LE PRÉSIDENT fait obse rve r q u e ce d o n t il s 'agi t actuelle­
m e n t , n ' a a u c u n r a p p o r t avec ce q u i . s'est passé j u s q u ' à mainte­
n a n t . Ic i , on suppose q u e l 'Etat a n é g l i g é les in t é rê t s d o n t il avait-
la g a r d e , qu ' i l po r t e u n p r é j u d i c e ! La c o m m u n e réc lamera , et si 
n o u s m ê l i o n s d a n s la loi q u e des s u b v e n t i o n s se ron t accordées 
p o u r les p r é j u d i c e s causés, le Min i s t r e des F inances , n e pourra pas 
re fuser les c rédi t s , n i la C o u r des C o m p l c s accep te r q u e ces crédits 
so ien t e m p l o y é s à au Ire chose . 
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Le d a n g e r qu ' i l y uu îu i l à é tab l i r u n e règ le g é n é r a l e , c'est q u e 
vous d o n n e r i e z des r edevances aux c o m m u n e s m ê m e si elles 
n ' ava ien t subi a u c u n p r é j u d i c e . 

M. Léon P E R R I E R d i t q u ' a u p o i n t de vue piscicole , il y a tou ­
j o u r s p r é j u d i c e . Mais au débu t , ce p r é j u d i c e n ' a p p a r a î t p a s et est 
imposs ib le à éva luer . 

M. THOTÉ r e m a r q u e q u ' o n cons idère la r e d e v a n c e au prof i t de 
l 'Etat c o m m e i n t a n g i b l e . O n a p o u r t a n t déc la ré qu ' e l l e n e sera i t 
lixée q u ' a p r è s les' r edevances en n a t u r e . 

M. F É R E T DU LONGBOIS exp l ique q u ' à son sens, l o r sque la rede­
vance en a r g e n t est fixée, o n n e 'peut pas en d i s t r a i r e u n e p a r t i e 
pour les col lect ivi tés . 

AI. BERTIIÉLEMY fait obse rve r q u e M . d u L o n g b o i s pa r l e seule 
ment, de la r e d e v a n c e à t a n t le k i l o w a t t . Or, n o u s avons a d m i s des 
redevances fiscales e t des r edevances con t r ac tue l l e s . 

Q u a n d o n env i sage les résu l ta t s de la c r éa t i on d ' u n e us ine , il 
y a u n très réel e n r i c h i s s e m e n t p o u r la c o m m u n e ou le d é p a r t e ­
m e n t ; m a i s il y a des por tes de n a t u r e pa r t i cu l i è r e , q u i d e v r o n t 
être s p é c i a l e m e n t c o m p e n s é e s : la p ê c h e est de celles-là. 

M. Léon PÉRIMER d i t q u ' i l s o n g e n o n pas à la p a r t i e asséchée 
de la val lée, m a i s à la p a r t i e s u p é r i e u r e , coupée de son ba s s in . 

M . LE" PRÉSIDENT fai t r e m a r q u e r q u ' a l o r s il s 'agit de d o m m a g e s 
indirects . 

M. MARGAINE a j ou t e qu ' i l y a auss i le bénéfice i n d i r e c t . 
M. D U P O N T E L a d h è r e à l ' idée de M. P e r r i e r et d e m a n d e u n e pa r t 

sur la r e d e v a n c e de l 'E t a t p o u r le d é p a r t e m e n t o u la c o m m u n e . 
M. ROUSSEAU t r ouve q u e la f o r m u l e de M. Mab ieu est t r o p 

absolue. Les accords e n t r e les i ndus t r i e l s et les c o m m u n e s exis tent 
ac tue l lement . H faut p r é v o i r s e u l e m e n t la poss ib i l i té de les ins ­
crire d a n s le cah i e r des c h a r g e s . 

Vis à vis d e s c o m m u n e s , il -peut y avo i r des d o m m a g e s é t e n d u s . 
Alors, des s u b v e n t i o n s son t nécessai res et i.l n 'es t , pas beso in de 
les m e t t r e d a n s la loi. On p o u r r a i t peu t - ê t r e a d o p t e r ce texte : 

« L 'ac te de concess ton p e u t fixer, le cas échéan t , les c o n t r i b u -
« lions sociales -à verser p a r le c o n c e s s i o n n a i r e au d é p a r t e m e n t ou 
« aux c o m m u n e s p o u r coopé re r a d a r é p a r a t i o n des d o m m a g e s 
« p rodu i t s ' p a r les c o u r s d ' eau , au r é e m p o i s s o n n e m e n t , ou à la 
« r econs t i tu t ion des m a s s i f s - f o r e s t i e r s ' » . 

AI. BERTIIÉLEMY d e m a n d e c o m m e n t , l o r s q u ' u n c o n c e s s i o n n a i r e 
demandera u n e c h u t e , i n t e r v i e n d r a la c o m m u n e n o n r i ve r a ine , la 
c o m m u n e d ' a m o n t ; ce n ' e s t pas elle qu i est p r i v é e ' d e poisson, 
c'est le r i v e r a i n . 

M. ROUSSEAU r a p p e l l e q u ' i l se fai t j o u r n e l l e m e n t des t r ac t a t ions 
de celte sor te en m a t i è r e d e ' c h e m i n s de fer d ' i n t é r ê t local ou 
de m i n e s . Le c o n c e s s i o n n a i r e a p p o r t e , c o m m e t i t res s u p p l é m e n ­
taires, des a v a n t a g e s aux c o m m u n e s d o n t le déc re t p r e n d ac te . 

M. CORDIEK voi t la so lu t ion d a n s ce qu i est p r a t i q u é ac tue l le ­
ment. D a n s tous les cah ie r s des cha rges , l ' a g r i c u l t u r e i n t e r v i e n t 
pour, d é f e n d r e ses i n t é r ê t s , et elle est que lque fo i s t rès ex igean te . 
Alors, il est i n u t i l e d ' i n sc r i r e q u e l q u e chose de n o u v e a u d a n s la 
loi. Il n 'y à a u c u n doss ier o ù la p r e m i è r e p ièce n e soi t pas u n 
accord avec les c o m m u n e s . 

M. LE PRÉSIDENT p r o p o s e de d i r e : 
i° Des accords spéc iaux p o u r r o n t ê t re é t ab l i s p a r le cah i e r des 

charges au prof i t des d é p a r t e m e n t ! ou des c o m m u n e s - d i r e c t e m e n t 
intéressés p a r la concess ion ; 

a 0 L o r s q u ' u n e c o m m u n e o u u n d é p a r t e m e n t a u r a subi u n p ré ­
judice du fait de la concess ion , il p o u r r a recevo i r u n e s u b v e n t i o n 
de l 'Etat. 

M. Léon P E R R I E R déc la re q u e les s u b v e n t i o n s n e l ' in téressent 
pas Ce qu ' i l d e m a n d e , c 'est q u e so ien t p r é v u s d a n s les décre ts de 
concession les avan tages aux c o m m u n e s . Il se r a p p r o c h e r a i t de 
la formule de AI. Rousseau . 

M. DABAT d i t q u e les i ndus t r c i l s o n t , j u s q u ' à p ré sen t , fai t béné ­
volement t o u t ce qu ' i l es t ques t i on de l e u r d e m a n d e r . On le m e t t r a 
désormais d a n s le c o n t r a t : il a sa t i s fac t ion . 

M. Léon P E R R I E R d e m a n d e en p lu s u n e p a r t s u r la r edevance 
qu^ncaisse l 'E ta t . Il y a u r a i t a ins i deux phases : 

Première, p h a s e : d i scuss ion du c o n t r a t ; 

Deuxième p h a s e : Après f ixat ion de la r edevance , p r é l è v e m e n t 
dune pa r t p o u r r é p a r a t i o n du p r é j u d i c e causé . 

M . LE PRÉSIDENT di t qu 'on p a r t d ' u n pos tu la t faux ! Il f aud ra 
p r o u v e r le p r é j u d i c e . Q u a n d i l n 'y en a pas, la j u s t i c e i n t e r d i t de 
r é c l a m e r u n e s u b v e n t i o n . 

AI. D A B A T l'ait r e m a r q u e r qu ' i l y a des p ré jud ices d ' o r d r e g é n é r a l . 
M . le PRÉSIDENT d e m a n d e quel i nconvén ien t on voit à sa fo rmule . 
AI. Léon P E R R I E R d e m a n d e si les accords spéc iaux d e v r o n t avo i r 

é té passés ? 
AL LE PRÉSIDENT r é p o n d n o n . L 'E ta t a u r a s auvega rdé o u coin-

p r o m i s les in té rê t s l o c a u x . S'il les a s auvega rdés , il n 'y a r i en à 
r é c l a m e r - p o u r la c o m m u n e ; s'il les a c o m p r o m i s , il i n d e m n i s e r a . 

AL Léon P E R R I E R p r é f è re la f o r m u l e de Al. Rous'scaîi pa r ce 
qu ' e l l e n e p a r l e pas de s u b v e n t i o n s . Ce sera à la c o m m u n e à défen­
d r e ses d ro i t s . 

AL- LE PRÉSIDENT e s t i m e q u e l 'E ta t doi t ê t re seul h i l e n e n a n l au 
con t r a t , s inon les concess ions n e se ron t j a m a i s accordées . 

AI. ROUSSEAU re l i t sa f o r m u l e . 
AL Léon P E R R I E R d e m a n d e q u ' o n y a jou te le d e r n i e r pa ra ­

g r a p h e d u t ex te -de Al. Alahieu, q u i se p lacera i t au d é b u t . 
AI. L É PRÉSIDENT l it : a Des réserves en e a u et eu force se ron t 

mises à l eu r d i spos i t ion p a r l ' au to r i t é c o n c é d a n t e . 
« L 'ac te de concess ion p e u t fixer, le cas échéan t , les con t r i bu ­

t ions spéciales à ve r se r p a r le concess ionna i re au d é p a r t e m e n t o u 
a u x c o m m u n e s p o u r c o o p é r e r à la r é p a r a t i o n des d o m m a g e s p r o ­
du i t s p a r les c o u r s d 'eau a u r é e m p o i s s o n n e m e n t ou à la recons t i ­
t u t i o n des mass i f s forest iers ». (Adop té ) . 

La C o m m i s s i o n e x a m i n e ensu i t e la ques t ion su ivan t e : 
« Y a-t-il l ieu de p révo i r d a n s la loi . l ' o rgan i sa t ion de e.itédil, 

« d ' avances o u de s u b v e n t i o n s p o u r faci l i ter l ' a m é n a g e m e n t des 
ch u t e s ? » 

AI. Alahieu l i t la no t e c i -après : « La loi doi t p r évo i r deux cas : 

« i ° L!aidc f inancière de l 'Eta t p o u r des en t r ep r i se s des t inées à 
a s su re r des services pub l i c s , les besoins de la Défense Nat iona le 
o u le d é v e l o p p e m e n t des in t é rê t s g é n é r a u x d u pays ; 

« 2° L ' a ide financière de l 'E ta t p o u r les t r a v a u x spéc iaux d ' a m é ­
n a g e m e n t du cour s d ' eau exécutés pa r le conces s ionna i r e et suscep­
tibles de p r o d u i r e u n e r é g u l a r i s a t i o n n o t a b l e d u r é g i m e du cour s 
d ' eau ou de p e r m e t t r e u n p r o g r è s i m p o r t a n t dans les cond i t i ons 
de l ' u t i l i sa t ion ag r i co l e de ce d e r n i e r . 

« L 'ac te de concess ion d é t e r m i n e r a , .dans c h a q u e cas, l ' i m p o r ­
t ance de la s u b v e n t i o n ou d e l ' avance et, le cas échéan t , le m o d e 
de r e m b o u r s e m e n t - Il fixera en -même t e m p s les r edevances à paye r 
p a r le c o n c e s s i o n n a i r e q u i p o u r r o n t c o m p r e n d r e , o u t r e les rede­
vances p r é v u e s d a n s le cas géné ra l , le service des in té rê t s et, s'il , 
y a l ieu, de l ' a m o r t i s s e m e n t de l a s o m m e avancée ou d o n n é e . 

« P a r c o n t r e , il p o u r r a ê t re r é c l a m é à tou te époque , p a r a p p l i ­
cat ion -dei la loi du r 6 s e p t e m b r e 1807 aux us ines autor isées o u 
concédées , u n e c o n t r i b u t i o n tant, p o u r l ' é t ab l i s sement q u e p o u r 
l ' en t r e t i en des b a r r a g e s o u au t r e s ouv rages é tabl is ou à é t ab l i r et 
d o n t les di tes us ines r e t i r e r a i e n t u n a v a n t a g e ». 

Al. BERTnÉLEMY e s t ime qu ' i l n ' y a r i en à m e t t r e dans la lo i . Les 
lois de finances . régleront la ques t i on . 

AI. Léon P E R R I E R accep te l 'a ide f inancière de l 'E ta t p o u r 
l ' aménagemen t , d ' u n e r é g i o n . 

AI. LE PRÉSIDENT d e m a n d e s'il faut m e t t r e u n e ob l iga t ion 
d a n s la lo i . 

AI. CORDIER p e n s e q u e l ' inse r t ion de la c lause de la c o n t r i b u t i o n 
de l 'E ta l dans- l e cas d ' a m é n a g e m e n t géné ra l des cours d 'eau est 
très i m p o r t a n t e . El le - figure dans le p r o j e t de l ' A g r i c u l t u r e . 

AI. MARGAINE rapptelle q u e , d a n s sa p ropos i t i on , il ava i t p r é v u 
des c o n v e n t i o n s financières ; o n disai t à l ' i ndus t r i e l : tel t r ava i l 
n e vous, se r t p a s ; payez- le et j e vous r e m b o u r s e r a i en a n n u i t é s . 

AL LE PRÉSIDENT vo i t p lu s i eu r s ques t ions : 

a) Crédit : Ce n ' e s t pas n o t r e affaire ; il y a u n e r é f o r m e c o m ­
plète de l ' o r g a n i s a t i o n b a n c a i r e à p o u r s u i v r e . Nous serons cer ta i ­
n e m e n t d ' a cco rd p o u r qualif ier s évè remen t la po l i t ique de nos 
g r a n d s é t ab l i s semen t s de c réd i t a v a n t la g u e r r e ! 

AI. BEivrnÉLEMY d e m a n d e q u ' o n i n t r o d u i s e p o u r t a n t u n e l i g n e 
nécessa i re : a u j o u r d ' h u i , les i ndus t r i e l s p e u v e n t h y p o t h é q u e r l e u r 
u s i n e ; d e m a i n , ils n e p o u r r o n t p lus , pu i squ ' e l l e sera à l 'E ta t . Or, 
il f a u d r a i t enco re p lu s : il f audra i t q u ' i l s puissent, h y p o t h é q u e r 
la c h u t e . 
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M . COUDIEH déc la re q u e la ques t ion p r é o c c u p a i t beaucoup, les 
indus t r ie l s el qu ' i l esl h e u r e u x qu 'e l le soit posée. 

Al. LE PRÉSIDENT lit le texle proposé- pa r M . Be r thé lemy : « Les 
« dro i t s r é su l t an t d u c o n t r a t de concess ion d ' a m é n a g e m e n t des 
« forces h y d r a u l i q u e s sont suscept ib les d ' h y p o t h è q u e s - » (Adopté . ) 

b) Avanças, subventions. — Un peu t t ou jou r s en accorder , 
y a-l-il des cas où il faille en faire iule o b l i g a t i o n ? M. P e r r i e r 
d e m a n d e q u ' o n adop te s eu l emen t le d e u x i è m e et le d e r n i e r p a r a ­
g r a p h e de la no t e de Al. Alahieu. 

M. AfAimsu d i t q u ' e n effet le p r e m i e r est dé jà p r é v u en pa r t i e 
p a r la loi du 2 8 s e p t e m b r e KJIG et q u ' d le sera tout à fait après le 
vote du texle p roposé au P a r l e m e n t p a r le Min is t re de l ' A r m e m e n t 
à l ' i n s t iga t ion de la C o m m i s s i o n . 

M. LE PRÉSIDENT pense qu ' i l vaut m i e u x faire tab le rase de 
toutes les d ispos i t ions ' actuel les el faire u n e loi c o m p l è t e . 

M. MviiiEU dit qu ' a lo r s le p r e m i e r p a r a g r a p h e est ind i spensab le , 
mais qu ' i l se con t en t e r a i t de pa r l e r des en t repr i ses dest inées à 
assure r les services pub l i c s . 

M. LE PRÉSIDENT l'ait r e m a r q u e r q u e la C o m m i s s i o n doi t s ta tuer 
su r deux po in t s : s u b v e n t i o n s ? avances ? Il n e conço i t pas l'e 
sys t ème des subven t ions , f o r m e l l e m e n t c o n d a m n é p a r la C o m m i s ­
s ion du B u d g e t . 

AI. AIAIIIEU-pense qu ' i l faut les deux : des avances , s'il suffît 
d ' e n c o u r a g e r u n concess ionna i re p o u r u n e affaire difficile à m e t t r e 
en rou l e ; des subven t ions , s'il s 'agit d ' u n e u s i n e telle que te 
k i l owa t t coûte t r o p cher alors q u e l ' in térê t géné ra l , l ' éc la i rage 
d ' u n pays , pa r e x e m p l e , est e n g a g é à ce qu 'e l le se fasse. 

AL DABVT a j ou t e q u e c'est ce qu i a r r ive , p a r exemple , dans le 
Massif cen t ra l . 

AL BERTHÉLEMY d e m a n d e quel le est l 'u t i l i té de 'met t re dans la 
loi : l 'Etat p e u t . . . 

AI. DABVT r é p o n d q u ' o n p e r m e t a ins i à l ' a d m i n i s t r a t i o n qui 
a u r a les c rédi t s d ' en t r e r d a n s cette voie . 

AL AivitiEU a jou te qu ' i l faut les deux choses : l ' au tor isa t ion el 
les c réd i t s . 

AI. MARGAINE ne c o m p r e n d pas l ' indus t r ie avec des subven t ions . 
L 'Eta t n 'est pas fait p o u r s u b v e n t i o n n e r . S'il d e m a n d e au t re .chose 
<[ue ce qu i est p ro j e t é p a r l ' indus t r ie l et q u e celui-ci r é p o n d e : 
j e n e p e u x pas , il y a conversa t ion ; l 'E ta l pa ie ce qu ' i l d e m a n d e , 
ce n 'es t pas u n e s u b v e n t i o n . 

M. Léon P E R R I E R pense q u ' o n n e peut pas e n t i e r dans la voie 
de d o n n e r des s u b v e n t i o n s à u n indus t r i e l , m ê m e p o u r u n service 
p u b l i c . 

AI. LE PRÉSIDENT p ropose : 

« La loi p révo i t la p a r t i c i p a t i o n f inancière de l 'Etat p o u r les 
en t repr i ses dest inées à assurer des services pub l i c s ou p o u r les 
t r a v a u x spéc iaux d ' a m é n a g e m e n t du cours d 'eau exécutés pa r le 
concess ionna i re et suscept ib les de p r o d u i r e u n e régu la r i sa t ion 
no t ab l e d u cours d ' eau ou de p e r m e t t r e u n p r o g r è s i m p o r t a n t 
d a n s les cond i t i ons de l 'u t i l i sa t ion agr icole de ce d e r n i e r ». 

AI. BERTHÉLEMY dit q u e cette fo rmule ne fait que t r a d u i r e le 
d ro i t commun ' . — AI- DVBVT . — Non ! 

AL LE PRÉSIDENT exp l ique que si on n ' i n sc r iva i t rien dans la 
loi, l o r squ ' au l e n d e m a i n , du vote, p o u r u n e . en t repr i se dest inée 
à a s su re r u n service p u b l i c , le-Alinistre c o m p é t e n t aurait, besoin 
\ l c fonds , il devrai t d e m a n d e r au Minis t re des F inances , d i scu ter 
avec lui , ob t en i r q u ' u n crédi t soit p résen té au P a r l e m e n t . Il y 
aura i t des mo i s p e r d u s Si, au con t r a i r e , a u , m o m e n t de la p répa ­
ra t ion du budtrel , le Minis t re c o m p é t e n t cl le Alinistre des F inances 
sont obl igés d ' o u v r i r un chap i t r e , les s u b v e n t i o n s p o u r r o n t être 
a l louées de su i te . 

Alais a lors , lo rsqu ' i l y a u r a subven t ion , il f audra exiger le 
c o n t r e s e i n g d u Alinistre des F i n a n c e s ; p o u r les avances , u n s im­
ple c o n t r ô l e pa r la pub l i ca t ion au Journal Officiel suffirai t . 

Le texte p roposé p a r le P r é s i d e n t est a d o p t é . 
AL LE PRÉSIDENT l it le t ro is ième p a r a g r a p h e : 
« L 'acte de concess ion d é t e r m i n e r a , d a n s c h a q u e cas, l ' i m p o r ­

tance de la s u b v e n t i o n o u de l ' avance cl, le r a s échéan t , le m o d e 
de r e m b o u r s e m e n t . Il fixera en m ê m e t e m p s les redevances à paye r 
pa r le concess ionna i r e qu i p o u r r o n t c o m p r e n d r e , o u t r e les rede­
vances p révues d a n s le cas géné ra l , le service des in térê ts cl , s'il 

y a l ieu, de l ' a m o r t i s s e m e n t de la s o m m e avancée ou d o n n é e ». 
11 p ropose d ' a jou te r : le con t r e se ing du Minis t re des Finances 

est nécessai re lo r squ ' i l y au ra s u b v e n t i o n . 
,A1. D v BAT pense que cela peu t avoi r des i n c o n v é n i e n t s s'il y u 

b e a u c o u p de pet i tes affaires. 
AL LE PRÉSIDENT p ropose de d i re s eu l emen t q u u n élut des sub­

ven t ions el avances sera pub l i c tous les 3 mo i s a u Journal Officiel 
AL FÉRE'I Die LO.NGBOIS d e m a n d e qu ' i l soif b ien e n t e n d u que 

ce t te f o r m u l e n e . p r é j u d i c i e pas à toutes "autres m e s u r e s de comp­
tabi l i té j u g é e s nécessaires p o u r su iv re les avances . 

AI. LE PRÉSIDENT fait r e m a r q u e r qu ' i l suffit d e c o r r i g e r le paru-
g r a p h e 1 8 des d i spos i t ions déjà adoptées , qu i serai t a insi rédigé . 

« Se ron t publ iés au Journal Officiel tous les actes d e concession 
et , dans la p r e m i è r e q u i n z a i n e de c h a q u e t r imes t r e , un étal du 
s u b v e n t i o n s et des avances accordées p e n d a n t le t r imes t r e précè­
d e n t ». — (Adopté . ) 

Le ' t r o i s i ème p a r a g r a p h e est ensui te a d o p t é . 
AL LE P n É s i D E N T . — 4° p a r a g r a p h e : « P a r con t r e , il pourra 

« ê t r e r é c l a m é à tou le époque , p a r a p p l i c a t i o n de la loi du 
« 1 6 s e p t e m b r e 1 8 0 7 aux us ines autor isées ou concédées , u n e t o n ­

te t r i b u t i o n t an t p o u r l ' é t ab l i s semen t q u e p o u r l ' en t r e t i en des 
« b a r r a g e s ou au t res o u v r a g e s é tabl is ou à é tab l i r et d o n t les dites 
« us ines r e t i r e ra i en t u n a v a n t a g e ». (Adop té ) . 

AI. LE PRÉSIDENT o u v r e la d iscuss ion su r la a u e s t i o n : « Dans 
que l le m e s u r e l ' app l i ca t ion d e la loi scra-l-el le é t e n d u e aux uliJi 
sa l ions diverses faites sous le r é g i m e a n t é r i e u r ? » 

AI. A f . v n i E U h t la noie c i -après : 
« L ' au to r i s a t ion dont, j ou i s s en t a c t u e l l e m e n t les us ines d 'une 

pu i ssance n ' excédan t pas 5 o o k i l owa t t s et qu i 11 'ou i pas p o u r objet 
p r i n c i p a l le c o m m e r c e de l ' énerg ie , cessera d ' avo i r son effet cin­
q u a n t e ans après la p r o m u l g a t i o n de la p ré sen te loi . Les usines' 
suscept ib les de concess ion ex i s tan t a n t é r i e u r e m e n t à l a p romul ­
g a t i o n de la loi s e r o n t so ixan te -qu inze an,s ap rès soumises au 
n o u v e a u r é g i m e . 

« Les us ines ayan t u n e exis tence légale n e s e r o n t pas *oumhes 
à la p r é sen t e loi, ma i s elles p o u r r o n t ê t re s u p p r i m é e s si la néces­
sité de l ' a m é n a g e m e n t r a t i o n n e l d e la r iv iè re l 'exigeai t . Tous leurs 
d ro i t s se ron t , à ce m o m e n t , t r a n s f o r m é s en un droi t à indemni té . 

« A la fin de la pé r iode de 5 o o u de 7 0 ans , les us ines autori­
sées ou concédées se ron t cons idérées c o m m e a r r i v a n t en fin d'auto­
r i s a t ion . J u s q u ' à cette époque , a u c u n t rava i l des t iné à augmen te r 
la pu i s sance h y d r a u l i q u e n e p o u r r a v ê t re fait sans u n e autorisa.lion 
dél ivrée ap rès e n q u ê t e et l ' A d m i n i s t r a t i o n .sera l ib re de subordon­
n e r son a g r é m e n t au passage de l ' u s ine sous le r é g i m e de la pré­
sen te l o i . 

« A u t e r m e des 7 5 a n s f e ron t r e t o u r à l 'E ta l les dépendances 
i m m o b i l i è r e s nécessa i res à la m a r c h e de l ' u s ine . 

« Tou te u s i n e a u j o u r d ' h u i ex i s tan te et suscep t ib le de conces­
s ion , p o u r r a d e m a n d e r à ê t re p lacée s o u s N l e r é g i m e de la loi nou­
velle, m a i s l ' A d m i n i s t r a t i o n res tera t o u j o u r s l ib re de refuser de 
-donner sui te à sa r e q u ê t e , d a n s t ous les cas. la d e m a n d e 1 1 c sera 
redevable q u e si elle p o r t e su r l ' en semble des ins ta l l a t ions el si 
la mi se en f o n c t i o n n e m e n t r e m o n t e à p lus de d ix a n s . L'adminis­
t r a t ion fixe, dans c h a q u e cas, ,ks concil i ions auxque l l es elle subor­
d o n n e son a s s e n t i m e n t . 

« Au cas où la t r a n s f o r m a t i o n serai t accep tée , l ' u s ine aura droit 
à u n e i n d e m n i t é calculée ainsi qu ' i l suif : 

tt On éva luera le m o n t a n t de l ' a n n u i l é qu ' i l f audra i t placer 
c h a q u e a n n é e p o u r . reconst i tuer en 7 0 ans , p a r capi ta l isat ion au 
taux de 5 %, le capi la l c o r r e s p o n d a n t au p r i x d 'achat des terrains 
et machines" et au coût d ' é tab l i s sement des o u v r a g e s el, bâtiments 
devan t r e v e n i r g r a t u i t e m e n t à l 'E ta l en fin de concess ion . L'Etat 
p r e n d r a à sa c h a r g e les a n n u i t é s c o r r e s p o n d a n t à la période qu1 

s 'écoulera , d u j o u r où la d e m a n d e de t r a n s f o r m a t i o n do l'autori­
sa t ion en concess ion a u r a été agréée , j u s q u ' à l ' exp i ra t ion de la 
s o i x a n t e - q u i n z i è m e a n n é e qu i su ivra la p r o m u l g a t i o n de la loi-
Les v e r s e m e n t s seront fai ts , c h a q u e a n n é e , aux époques fixées par 
le cah i e r des c h a r g e s ». 

iM. CORDIER di t que la ques t ion esl b i en dél icate p o u r être tran­
chée s u r u n e s i m p l e l ee lu rc . Il lui paraît, seulement , possible .de 
poser des p r i n c i p e s : 
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i ° Ac tue l l emen t , ces u s ine s sont possédées en p le ine p r o p r i é t é , 

on les dépossède : à que l m o m e n t ? 

' 2° Y a-t-il i n d e m n i t é ? 

Al. L-E PRÉSIDENT d e m a n d e que l 'on dét inisse d ' abo rd ce q u ' o n 

en tend p a r u s i n e ex i s tan te . 

. M . CORDIER p r o p o s e : « E s t cons idérée c o m m e ex i s tan te lou te 

i H n e n o n e n c o r e c o n s t r u i t e , ma i s . aya 'n l u n a r r ê t é d ' au to r i sa t ion 

ou un décret de concess ion s igné par l ' au to r i t é c o m p é t e n t e ». 

AL AI-UIIEU d e m a n d e , q u e les t r a v a u x so ien t au m o i n s 

c o m m e n c é s . 

Al. LE PRÉSIDENT. — Un a r r ê t é ou u n décr-et s igné à que l le da le ? 

AI CORDIER . — Lors de la p r o m u l g a t i o n d e la loi . 

Al. LE PRÉSIDENT . — Ou au I E R j u i n ? 

AI. GORDIER t rouve q u e cel te da te est a r b i t r a i r e . C'est seu lement 

les droi t s n o u v e a u x d ' e x p r o p r i a t i o n et de se rv i tudes qui ju«li£ienl 

la p r iva t ion de p r o p r i é t é : or , ces d ro i t s , l ' i ndus t r i e l n e les au ra 

qu'à la p r o m u l g a t i o n de la loi." 

M. AIAIIIEU e s t ime q u ' o n p e u t a d m e t t r e l ' ex is tence de l 'us ine 

lorsqu'el le a u n ac te d ' au to r i s a t i on ou de concess ion . 

M. AIARGUNTÎ fait obse rve r q u ' o n n ' a à-se p r é o c c u p e r des us ines 

existantes q u e - p a r c e q u ' o n les dépossède . Or, si l ' us ine n ' es t pas 

commencée , s'il y a s e u l e m e n t u n acte, n o u s ne p r e n o n s r i en . 

AI. GORDIER di t qu ' i l y a les t e r r a i n s ; des e n g a g e m e n t s f inanciers 

oui été pr i s , u n e société a été cons t i tuée . 

M BOUC.AULT déc la re q u e les i ndus t r i e l s n e peuven t pas laisser 

dire q u ' u n e u s i n e au tor i sée n ' a q u ' u n m o r r e a n d e p a p i e r : p réa la ­

blement à l ' au to r i sa t ion , on exige tous les pap ie r s p r o u v a n t les 

accords conc lus p o u r le passage "île la condu i t e , et c o m m e , ac lucl -

Icmenl, les, d ro i t s de se rv i tude q u e n o u s a l lons créer n ' ex i s t en t 

pas, il faut ache t e r ces d r o i t s . U n i n d u s t r i e l s 'é lanl t r o m p é d a n s 

le, plan de son s o u t e r r a i n et a y a n t t r a i l é avec le. p r o p r i é t a i r e de 

la parcel le A au l ieu de celui de la parce l le B a dû , p o u r n e pas 

démolir ses t r avaux , p a y e r 60 000 f rancs p o u r passer à 3oo m è t r e s 

au-dessous de la sur face d u sol. 

AI LE PRÉSIDENT demandé , q u ' o n c o m m e n c e p a r s t a tue r su r le 

droil à i n d e m n i t é . 

Al. BERTIIÉLEMY p e n s e q u e tout l e ' m o n d c est d isposé à le recon-

naîlre. ( A s s e n t i m e n t ) . 

AI. Bouc: \IILT déc la re que sa thèse est renforcée-: Ac tue l l emen t , 

pour o b t e n i r les facil i tés de c o n s t r u i r e , les i ndus t r i e l s doivent 

acheter les t e r ra ins , dès r c . m o m e n t ils ex is tent . Vous allez s u p p r i ­

mer la lég is la t ion ac tue l le . Or, soiîs cet te lég is la t ion , i 'a i fait toul 

ce qu'i l fallait , j ' a i o b t e n u u n acte d ' a u t o r i s a t i o n . . . 

AI- BERTIIÉLEMY s u p p o s e que , p o u r a r r i v e r à o b t e n i r l ' au tor i sa­

tion, l ' indus t r ie l ait dépensé x ; s'il n ' a pas la concess ion , il a u r a 

une, c réance su r celui qu i l 'obt iendra , . S'il a la concess ion , il a u n e 

propriété pe rpé tue l l e si o n n ' a p p l i q u e pas la loi nouve l l e ; u n e 

propriété de 70 ans , si o n l ' a p p l i q u e . Vous réc lamez d ' é c h a p p e r à 

la loi actuel le , au l ieu de d e m a n d e r u n e i n d e m n i t é p o u r y être 

soumis. 

AL LE PRÉSIDENT r e p r e n d l ' exemple d ' u n i n d u s t r i e l ayant 

dépensé 100.000 f r a n c s . Surv ien t la loi nouve l l e : AI. Bougau l l 

dit : il y é c h a p p e p o u r 76' a n s . Mais on -peu t , d i re au c o n t r a i r e -: 

il sera obl igé de r e n t r e r sous le n o u v e a u r é g i m e m o y e n n a n t u n e 

juste i n d e m n i t é . Alors, il n ' y a p lu s d ' in té rê t à déf inir é l ro i l cmen t . 

ce qu'es) u n e u s i n e ex i s t an te . 

On peut aussi é t ab l i r u n e o p t i o n . L ' i n d u s t r i e l v e r r a o ù est son 

intérêt et l ' A d m i n i s t r a t i o n res tera l i b re d ' accue i l l i r ou de re je te r 

su d e m a n d e . 

M. PINOT d e m a n d e que l in t é rê t il y a à faire r e n t r e r l ' i ndus t r i e l 

autorisé dans la lo i . Il n e faut pas r i s q u e r "de p r o d u i r e p o u r les 

foi 'ces h y d r a u l i q u e s ce qu i s'est p r o d u i t p o u r les m i n e s : o n n e 

fera plus r i en . 

AL BERTIIÉLEMY exp l i que sa pensée d ' u n e a u t r e m a n i è r e . Si la 

chute était concédée à u n au t r e , vous seriez i n d e m n i s é , et l ' au t r e 

serait sous le r é g i m e n o u v e a u . Si vous vous confondez avec cet 

au Ire, vous aurez l ' i n d e m n i t é cl vous serez sous la loi nouve l l e . 

M. BOUCVULT d e m a n d e si celle i n d e m n i t é c o m p r e n d r a bien lous 

les droits payés , h ien qu ' i l n 'y a i t , p a s encore d'usiife. Sous la loi 

nouvelle, on d o n n e r a t o u t ce q u i a u r a é té payé sous l ' a n c i e n n e . 
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Alors , q u ' o n dise b ien : q u a n d l 'us ine n 'ex is te pas , ma i s a tou t 
ce qu ' i l faut p o u r exister . 

AL LE PRÉSIDENT c ro i t que la Commiss ion- est d ' accord s u r les 
points- su ivan t s : la déf ini t ion de Al. B o u g a u l l est acceptée ; le 
p r i n c i p e de l ' i n d e m n i t é est accepté . 

Ala in lenan l , au h e u de d i r e : 70 ans sous le r é g i m e actuel , 
acceple- t -on de d o n n e r droi l d ' op t ion à l 'Etat , m o y e n n a n t 
i n d e m n i t é ? 

Al. CORDIER d e m a n d e q u e ce. d r o i t d ' op t ion soit donné, aussi à 

l ' i ndus t r i e l , d o n t l ' E i a t - n e doit pas p o u v o i r refuser la d e m a n d e . 

AL LE PRÉSIDENT Tefuse au n o m de l ' i n té rê t des finances pub l i ­

ques , qui p o u r r a i t ê tre e n g a g é . 

AI. le Colonel AIAISON soulève le cas des us ines a y a n t des au to ­

r i sa t ions provisoi res et d o n t les t r avaux son t c o m m e n c é s . 

AI. AIAIIIEU es t ime qu ' i l n 'y a pas de d iscuss ion possible s u r ce 

poin t , ca r on se t r o u v e en p i é sence de t r a v a u x fai ts . Restent les 

us ines ayant u n e exis tence légale, il d e m a n d e q u ' o n puisse les 

r a c h e t e r . v 

M. ROUSSEAU fait obse rve r q u e Al. Alahieu leur fait u n sort plu* 

rude q u ' a u x au t res : on peut, les s u p p r i m e r du j o u r au l e n d e m a i n ! 

M. AIAIIIEU d i t q u e ce r acha t peu t ê t re nécessa i re p o u r p e r m e t ­

tre u n e a u t r e i n s t a l l a t i on . 

AI. AI \RGAI , \E . — C'est l ' e x p r o p r i a t i o n - ! 

AI. A t - v u i E U accepte la supp re s s ion d u p a r a g r a p h e sur les us ines 

a y a n t u n e exis tence légale, é tant e n t e n d u qu 'e l les p e u v e n t t o u j o u r s 

en cas de nécess i té ê t r e modif iées ou s u p p r i m é e s p a r l ' app l ica t ion 

de la loi du 3 m a i 18/11. 

M. P E T I T fait observer que les T r a v a u x pub l i c s avaient pr iHu 

u n e r e d e v a n c e p r o p o r t i o n n e l l e à la forc.c b r û l e p o u r les us ines 

a y a n t u n e exis tence légale . 

M. AfiiiiEr. — C ' e s t , u n i m p ô t . 

Al. LE PRÉSIDE*] - d e m a n d e s'il doi l ê t re é tabl i p a r les lois de 
finance's on de sui te p a r la p ré sen te loi. Il p r o p o s e de suite-

M. CORDIER d e m a n d e p o u r q u o i . Cela n 'est pas j u s t e , ca r les 

us ines exis tantes n e r e t i r e r o n t a u c u n bénéfice de la p ré sen te loi . 

AI. AÏVRGUNE p ropose de laisser t r a n c h e r la ques t ion p a r la loi 

de finances. 

M. LE PRÉSIDENT dit que , d a n s l 'exposé des mot i f s , on p o u r r a 

e x p l i q u e r que la C o m m i s s i o n ne j u g e pas q u ' a c t u e l l e m e n t il \ ail 

l i e u ' d ' a s s u j e l l i r les us ines ayan t u n e ex i s lence légale à u n e t axe 

spécia le . I l pose ensu i te fa ques t ion : A quel m o m e n t l 'Etal p o u r r a -

t-il j o u i r de son d r o i l d ' i m p o s e r le r é g i m e de la p résen te loi. 

Al. AIAIIIEU . — A toute époque 

Al. BERTIIÉLEMY . a jou te : m o y e n n a n t u n e a n n u i t é égale à 

l ' amor t i s se n i en t , d a n s le t e m p s r e s t an t sur la Concession, de la 

va leur , à ce m o m e n t du cap i ta l dépensé . 

Al. LE PRÉSIDENT d e m a n d e si on va res ter - 5 ans dans la"préca­

r i té , P o u r q u o i n e pas d o n n e r c i nq a n s a p r è s la p r o m u l g a t i o n de 

la loi p o u r o p t e r ? 

M CORDIER d e m a n d e si cela veut b ien d i re que l ' indust r ie l 

établi s u r le d o m a i n e p r ivé et p rop r i é t a i r e , pa r c o n s é q u e n t , a 

c i nq ans p o u r d i re : j e resle 76 ans c o m m e ça el a lors vous m ' i n ­

d e m n i s e r e z p o u r la pe r t e de ma p rop r i é t é , ou : j ' a b a n d o n n e dès 

m a i n t e n a n t m e s droi t s , i n d e m n i s e z - m o i de su i te . 

Al. LE PRÉSIDENT conf i rme . Il a jou te q u ' o n peul d i re dix ou 

q u i n z e ans , au lien de c inq ans . Afais il est b ien e n t e n d u , en o u t r e , 

q u e si vous pouvez d e m a n d e r , l 'Etal peut aussi vous l ' impose r 

sans q u e vous le d e m a n d i e z . 

AL GORDIER t rouve que c'est al ler b e a u c o u p p lus lo in q u e tous 

les p r o j e t s vus j u s q u ' i c i . 

AI. LE PRÉSIDENT exp l ique : lo rsqu ' i l s 'agit d ' une us ine en fonc­

t i o n n e m e n t , vous pouvez d e m a n d e r le passage sous la loi , l 'Etat a 

l e ' p o u v o i r de refuser . S'il s 'agit d 'us ine exis tante suivant vo i r e 

déf ini t ion. l 'Eta t peut vous impose r m o y e n n a n t i n d e m n i t é . 

Nous p o u n i o n s c h a r g e r AIAL Bougaull . cl B e r t h é l e m v d e r éd ige r 

u n texte en c o n f o r m i t é de la d iscuss ion qu i vienl d ' avo i r l ieu, et 

passer à la ques t ion des au to r i s a t ions . ( A s s e n t i m e n t ) . 

AI. AIAIIIEU lit la no ie su ivan te : 

« Les a r rê tés d ' au to r i sa t ions seront dél ivrés p a r les Préfe ts , sauf 

p o u r celles dont la d u r é e devra excéder c inq ans et qui se ra ien t à 

o b t e n i r s u r des cour s d ' eau d o m a n i a u x . 
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« Les au lo r l sa l ions n e p o u r r o n t ê t re accordées p o u r u n e d u r é e 
supé r i eu re à 5o ans . 

« Elles p o u r r o n t ê t r e renouve lées c inq ans .au m o i n s a v a n t 
l ' exp i ra t ion du délai p o u r u n e m ê m e d u r é e m a x i m a à c o m p t e r 
du j o u r du r e n o u v e l l e m e n t . Si u n "an a v a n t l ' expira i ion de la 
d u r é e p révue , le bénéf ic ia i re n ' a reçu a u c u n e décis ion re la t ive au 
r e n o u v e l l e m e n t , celui-ci est acquis p a r taci te r e c o n d u c t i o n . 

« Le refus de r e n o u v e l l e m e n t n e p o u r r a ê t re p r o n o n c é q u e p o u r 
des mo t i f s d ' o rd re p u b l i c . 

« S u r les cour s d 'eau du d o m a i n e p u b l i c , l ' au to r i sa t ion p o u r r a 
ê t re re t i r ée sans a u c u n d ro i t à i n d e m n i t é l o r sque l ' in térê t pub l i c 
l 'exigera et en cas de n o n p a i e m e n t de la r e d e v a n c e i m p o s é e . 

« Si l ' au tor i sa t ion n 'es t p a s renouve lée , le p e r m i s s i o n n a i r e sera 
tenu de ré tab l i r le l i b re é c o u l e m e n t d u cours d 'eau, c o m m e il se 
p rodu i s a i t a u p a r a v a n t et r é t a b l i r les l i eux en l ' é ta t p r imi t i f . 

« L 'Etal p o u r r a c e p e n d a n t ex iger l ' a b a n d o n à son profit, et sans 
i n d e m n i t é des o u v r a g e s é tabl i s s u r le d o m a i n e p u b l i c ». 

M. ROUSSEAU r e p r o c h e à ce tex te d 'en r e v e n i r à la différenciat ion 
en t r e les cours d 'eau, q u e la C o m m i s s i o n avai t écar tée en ce qu i 
c o n c e r n e l ' éne rg ie é l e c t r i q u e . III .faut un i f ie r les ' compétences et 
t r ans f é r e r a u x préfets~les au to r i s a t i ons de p lu s de c inq ans sur les 
cour s d 'eau du d o m a i n e p u b l i c . 

M: MAUI'EU vo i t des i n c o n v é n i e n t s à laisser les p ré fe t s s t a tue r 
su r les c a n a u x et les r ivières canal isées . Mais il r e n o n c e au déc re t 
en Conseil d 'E ta t et d e m a n d e s e u l e m e n t q u e les au to r i sa t ions de 
p lus de c inq ans so ien t accordées p a r u n décre t s i m p l e r e n d u su r 
la p ropos i t ion du Minis t re des T r a v a u x P u b l i c s . 

M . ROUSSEAU p r o p o s e de r e s t r e i n d r e les cas o ù l ' au tor i sa t ion 
sera d o n n é e p a r décret, aux è a n a u x et aux r ivières canal isées . 

M . CoruHEn fait obse rve r qu ' i l f aud ra q u e l ' a u t o r i t é ' s u p é r i e u r e 
soit, n é a n m o i n s p r é v e n u e , s i n o n u n e au to r i s a t i on p o u r r a g ê n e r 
des concess ions /qu 'e l le p r é p a r e . 

M. ROUSSEAU r é p o n d qu ' i l sera p r é v u des p l ans g é n é r a u x d ' amé­
n a g e m e n t des cours d ' eau . 

M . MAITIEU p ropose u n e f o r m u l e modif iée : 

« Les a r r ê t s d ' au to r i s a t ion s e ron t dél ivrés p a r les préfets sauf 
su r les c a n a u x de n a v i g a t i o n ou r ivières canal isées p o u r celles d o n t 
la d u r é e devra excéder c i nq ans , qu i s e ron t données pur décre t 
s imple . Les a u t o r i s a t i o n s n e p o u r r o n t ê t re accordées p o u r u n e 
durée supé r i eu re à 76 ans-

(.4 suivre.) 

REVUE DES SOCIÉTÉS SAVANTES 
E T D E S P U B L I C A T I O N S S C I E N T I F I Q U E S 

PERFECTIONNEMENT AUX FOURS ÉLECTRIQUES 

ET A LEURS TRANSFORMATEURS 
en Italie 

FOUR ELECTRIQUE A RESISTANCE 

' POUR LA FUSION EN CREUSET 

Notre conf rè re i ta l ien L'ELETTIUCI-TA d o n n e les in té ressan ts r en ­
s e i g n e m e n t s qu i su iven t : 

Les p rop r i é t é s des al l iages, d ' a r g e n t sont t rès d é f a v o r a b l e m e n t 
inf luencées p a r la p résence d ' i m p u r e t é s dues au c o m b u s t i b l e 
e m p l o y é . Ce son t ces cons idé ra t ions qu i o n t poussé les r eche rches 
vers le fou r é lect r ique-

.Les e x p é r i m e n t a t e u r s se t r o u v a i e n t d a n s la nécessi té d 'en lever 
très r a p i d e m e n t l ' a l l iage , les qual i tés d e l 'a l l iage é t a n t e x t r ê m e ­
m e n t va r i ab les ; le fou r à i n d u c t i o n , d a n s lequel il est nécessa i re ' 
de laisser la c h a r g e fondue , n e p o u v a i t d o n c c o n v e n i r et seul 
le four à rés i s tance étai t suscep t ib le d ' app l i ca t ion - La rés is tance 
est cons t i tuée p a r 16 t iges r o n d e s de c a r b o n e d e a5 m m de d ia­
m è t r e et 48 c m de l o n g u e u r reliées p a r l ' i n t e r m é d i a i r e de blocs 

de g r a p h i t e d isposés a l t e r n a t i v e m e n t à l a - b a s e cl au s o m m e t de 
façon à cons t i t ue r deux g r o u p e s en para l lè les de c h a c u n hu i t 
rés is tances en séries. Les c o n d u c t e u r s ex té r i eu r s é t a i en t const i tués 
p a r des masses mé ta l l i ques à r e f ro id i s semen t pa r c i r cu l a t i on d 'eau 
et soudées à deux tiges de g r a p h i t e rayées d a n s les pa ro i s d u four. 
L ' ensemble de, la rés is tance a ins i cons t i tuée étai t p l o n g é d a n s une 
pâ te d e c a r b o r u n d u m et de si l icate de soude . Le ca lo r i fuge était 
cons t i tué p a r u n e d o u b l e e n v e l o p p e de ' K ic se lguh r B el de carbo­
r u n d u m À (voir la figure). 

Y/,.... '//////////////////////////A 
FOUR ÉLECTRIQUE EN RÉSISTANCE POUR LA FUSION EN CREUSET 

La p r e m i è r e fusion d ' u n e c h a r g e de 4o k g d e m a n d e 3 h-, la 
c o n s o m m a t i o n é t a n t de 54 k w . - h . ; l es c h a r g e s su ivan tes sont 
fondues e n 1 h e u r e 35 avec u ñ e c o n s o m i n a l i o n de 3o kw.-h-
L ' e m p l o i d u four é l ec t r i que p e r m e t u n e g r a n d e é c o n o m i e de creu­
sets, la c o n s o m m a t i o n en é t an t p o u r a insi d i r e n u l l e t and i s qu'avec-
le four au coke o u a u gaz, ils rés i s ten t à pe ine à deux ou tro^sf 
fusions- Le r e n d e m e n t t h e r m i q u e d u f o u r é l ec t r i que est de 22 p. 
100 c o n t r e 6 p . 100 p o u r ' l e fou r à gaz . 

FACTEUR DE PUISSANCE D E S FOURS ELECTRIQUES A ARC 

RIVISTA TECNIGA- D'EUETTIXICITA. — 25 oclobre 1918- O- ScARPA; 

— C o m m u n c a t i o n fai te à la X X I P R é u n i o n ' a n n u e l l e de l'Assa-

CIATION DES ELECTRICIENS ITALIENS. 

Ce r a p p o r t esl la sui te de da c o m m u n i c a t i o n fai te p a r l 'auteur 
au Congrè s de F lo r ence d e l 'A. E. I . en 1916, re la t ive à l 'étude 
des va r i a t i ons du fac teur de p u i s s a n c e des fours à a r c en fonction 
de la va r i a t i on de l ' i n t ens i t é du c o u r a n t , de sa dens i té et de la 
tens ion a p p l i q u é e d ' u n e pa r t , de l a v a r i a t i o n de l a n a t u r e de la 
c h a r g e et du b a i n c o n t e n u s d a n s .le f o u r d ' a u t r e p a r t . 

La d é t e r m i n a t i o n des causes p h y s i q u e s e t_phys i co -ch imiques des 
p h é n o m è n e s observés p a r lu i , condu i s i t l ' a u t e u r a u ca lcu l d u fac­
t e u r de pu i s sance de l ' a rc v o l t a ï q u e p r o p r e m e n t d i t en fonction 
d u f a c t e u r t l u four , ca lcul qu i d é m o n t r e q u e les v a r i a t i o n s de l'un 
c o r r e s p o n d e n t aux va r i a t i ons de l ' au t re - Soi t r la résistance 
o h m i q u e des é lec t rodes et d u b a i n d ' u n four m o n o p h a s é à- sole 
c o n d u c t r i c e , n é g l i g e o n s la d i spe r s ion d u c o u r a n t à l'électrode 

.mob i l e et so ien t cos tp le fac teur d e , p u i s s a n c e d u four et cos tjr 
-le fac teur de pu i s sance de l ' a r c . On a la- r e l a t i on : 

U c o s 9 — Ir  
C O S l * — W 2 + / _ r 2 — 2 VIr COS.? 

o b t e n u e en t e n a n t c o m p t e du fait q u e les c o u r a n t s e t les tension? 

n e s u i v e n t pas la loi s inuso ïda le et q u e le four c o m p r e n d une 

rés i s t ance va r i ab l e d a n s le t e m p s , à savo i r l ' a rc vol laïque-

Voici les conc lus ions dédui tes , t rès i n t é re s san te s p o u r 1 élude 

de fours é l ec t r iques ; b i e n qu 'e l les r é s u l t e n t d 'essais .effectués sur 

u n pe t i t four de l abora to i r e , l ' a u t e u r e s t ime , p o u r diverses rai­

sons, qu 'e l les p e u v e n t ê t re é t e n d u e s a u x fours i ndus t r i e l s : 

i ° Le fac teur de p u i s s a n c e des fours à a r c d é p e n d n o n seule­

m e n t des ac t ions i nduc t ive s d a n s les c i rcu i t s , m a i s ' a u s s i (et; en 

géné ra l , d ' u n e façon p r i n c i p a l e ) des p h é n o m è n e s physiques- et 

c h i m i q u e s d o n t le four est le siège- D e là il résu l te qu ' en niwli-

fiant les c o n d i t i o n s de f o n c t i o n n e m e n t é l ec t r i que et chimique 


